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RESUME

La Mauritanie, avec une superficie de 1.030.000 km2, est divis6e administrativement en

13 Wilayas (R6gions), subdivis6es h leur tour en 53 Moughataa (D_partements) et 250
Communes. Ces deux derni_res d6cennies, le pays a v6cu une s_cheresse implacable et
persistante, qui a d_truit les ressources biologiques et entrain6 un bouleversement dans les
modes de gestion et d'occupation de l'espace.

La pluviom6trie a baiss6 de 30 h 60% selon les zones agro6cologiques et l'isohy_te 150
mm est venue s'installer fi l'emplacement de l'isohy_te 200 mm.

La Biodiversit6 en Mauritanie subit les actions conjugu6es de I'homme et du climat, qui
provoquent rappauvrissement, voire la disparition de certaines ressources animales et v_g_tales;
ce qui hypoth/_que dangereusement l'avenir.

Malgr_ les r6sultats insuffisants et al6atoires cons_cutifs aux eflbrts fournis par le
Gouvemement, les Autorit6s Nationales, conscientes du danger qui guette le patrimoine
biologique naturel du pays, ont adh6r6 fi la Convention sur la diversit6 biologique de Juin 1992,
qui a 6t6 ratifi6e par le pays le 16 Aofit 1996.

C'est dans ce cadre et conform6ment /t l'article 26 de la Convention sur la diversit6

biologique et /l la d_cision 11/17 de la Ier Conf6rence des Parties de Nassau 1994, que la
Mauritanie a entrepris l'61aboration de son premier Rapport National grfice/t l'appui financier et
technique du Programme des Nations Unies pour rEnvironnement (PNUE).

La Direction de l'Environnement et de l'Am6nagement Rural est l'Agence Nationale
d'Ex6cution du Projet "Biodiversit6" NBSAP - GF/1200 - 96 -95 qui sert d'organe de Pilotage
des travaux visant l'ex6cution de la Convention.

La responsabilit6 de la conservation et de l'utilisation durable de la diversit6 biologique
est partag6e entre les divers ensembles de la soci6t6 mauritanienne, avec toutefois une grande
part de responsabilit6 5_I'Etat vue sa complexit6 et son importance pour les mauritaniens. En
effet, les autorit6s adoptent des lois en vue de prot_ger et conserver l'environnement, facilitent et

mettent au point des politiques publiques et appuient les programmes d'6ducation et de
sensibilisation du public.

En Mauritanie, le devoir de responsabilit6 partag6e entre les diff6rentes actions relatives
h la biodiversit_ a abouti fi l'61aboration de la Strat_gie et du Plan d'Action National en mati_re
de diversit_ biologique.

C'est I'adh_:sion _tcet esprit qui a fait qu'une _quipe pluridisciplinaire (experts nationaux
de diff6rentes institutions nationales), a _:ff:constitute pour r6aliser les 6tudes th_matiques de la
Monographie Nationale et appuyer la coordination dans tout le processus de formulation de la
Strat_gie du Plan d'Action, un comit6 de pilotage (CP) a 6t_ constitu6. Son r61e est d'orienter et

de valider les options stratfigiques formul_es dans les documents du Rapport National. Les
projets et programmes de d6veloppement des ressources naturelles et les autres acteurs(Soci_t6
Civile, Organismes socioprofessionnels, ONG, projets et programmes de d_veloppement des
ressources naturelles renouvelables) ont _t_ associ4_s.



Le lancement officiel de l'61aboration du Rapport National en Avril 1998 eut lieu lors
d'un "Atelier National de Formation et de Sensibilisation sur la Diversiff: Biologique". La
deuxi_me phase du processus rut l'6tablissement de la Monographie Nationale qui a permis de
cemer les principales causes de la perte d'une partie de la diversit_ biologique.

L'6tablissement de la Strat6gie et du Plan d'Action constitue la demi/_re phase. La
Strat_gie mauritanienne sur la biodiversit{5 a 6t_ dlabor_e pour orienter la mise en oeuvre de la
Convention sur la Diversit6 Biologique et constitue un cadre national qui adapte la Convention

au contexte national tout en offrant h chaque comp6tence la possibilit6 de d6terminer ses propres
priorit_s et initiatives en collaboration avec d'autres.

C'est b_travers ces mesures nationales concert6es que les menaces qui p_:sent sur nos
ressources et notre diversit6 biologiques pourront ?:tre lev6es.



I-INTRODUCTION

1. Portrait de la biodiversit6 en Mauritanie.

En Mauritanie, les ressources biologiques sont tr_s importantes pour les populations, en
ce sens que, de leur exploitation durable, d6pend la survie des populations qui en tirent
nourriture et revenu.

Les zones marines et c6ti&res mauritaniennes pr6sentent sur le plan 6cologique un grand
int6r6t rant au niveau faunistique que floristique. Ce sont des zones de contact entre esp_ces h
affinit6 tropicale et temp6r6e.

Les ressources marines et c6ti6res mauritaniennes tr&s diversifi6es, constituent la

principale source de devises du pays (plus de 50% des recettes en devises proviennent du
secteur).

Toutefois, les ressources sont soumises fi plusieurs menaces : surexploitation des
principales esp6ces recherch6es, incursions ill6gales des flottilles dans les zones interdites,
utilisation d'engins prohib6s et concurrence entre p_che artisanale et industrielle.

Les d6versements industriels, les rejets d'eaux us6es et les activit6s de transport maritime
sont les principales pollutions qui affectent l'environnement matin.

La biodiversit6 terrestre mauritanienne, secou6e par des conditions climatiques difficiles
(pr6cipitations rares et faibles), a vu son couvert v6g6tal d6truit, voire m_me une disparition des
biotopes et des esp_ces de faune sauvages.

Autrefois connue pour sa diversit6 et sa richesse, la faune 6tait repr6sent6e par: l'Oryx, le
Damalisque, l'El6phant, le Lion, l'Addax, la Panth_re, l'Autruche, l'Outarde, etc.

La flore 6tait aussi vari6e et amplement repr6sent6e par des peuplements de: Acacia

nilotica, Acacia senegal, Adansonia digitata, Combretum glutinosa, Sclerocarya birrea, Ziziphus
mauritiaca, ect.

La distribution de la flore en Mauritanie (r6gion Saharo - sah61ienne), d6pend
essentiellement des conditions 6dapho-climatiques et g6omorphologiques. C'est pourquoi on
peut remarquer une formation v6g6tale qui est en g6n6ral bien fournie au sud et qui se d6grade
au fur et/t mesure qu'on avarice vers le Nord.

Les principales menaces qui p_sent sur la flore en Mauritanie sont: la s6cheresse, les
vents de sable, l'exploitation du bois, le d6frichement, les feux de brousse, la pression de
l'homme et de son cheptel.

La conservation, ne peut (_tre qu'une cons6quence de la gestion des composantes flore-
faune qui doit prendre en compte l'int6r(_t particulier de la satisfaction des besoins des
populations.



La biodiversit6 agricole, se caract6rise par un type d'61evage extensif qui rend difficile
l'appr6hension des effectifs et les param_tres zootechniques et une agrobiodiversit6 compos6e
essentiellement de c6r6ales, des cultures maraich6res et oasiennes.

Le cheptel mauritanien est tr_s important en nombre: 1.312.000 camelins, 1.137.000

bovins, 10.332.000 ovins et caprins. Les productions sont _galement importantes: 400.000
tonnes de lait par an (soft environ 0,5 kg par personne et par jour) et 70.000 tonnes de viande
(soft environ 35 kg par personne et par an).

Les principales races 61ev6es en Mauritanie ont des aptitudes tr_s faibles et une
am61ioration de la production doit 6tre envisag6e afin de r6pondre aux besoins des 61eveurs.

Le pays est un centre de diversification et de domestication de plusieurs esp_:ces cultiv6es
Sorgho, le mil penicillaim, le riz africain, les ma'l'S, le bl_, l'orge, le ni6b6 et les esp_ces sauvages
apparent6es.

Le taux d'appauvrissement de la diversit6 biologique demeure inconnu, car aucun
inventaire global du patrimoine actuel n'a 6t6 dress6.

La biodiversit6 des eaux douces se caract6rise par des 6cosyst6mes d'une tr_s grande
valeur au plan de la nature et des espgces sauvages. L'utilisation multifonctionnelle des
ressources des zones humides permet, dans une certaine mesure, de r6duire les risques de famine
et aatres cons6quences de la s6cheresse.

L'accroissement de la population et du cheptel, a entrain6 une acc616mtion de la pression
sur les ressources des zones humides et donc une baisse de la productivit6 des p__turages, des
zones de p_che, de l'agriculture et des zones d'accueil de la faune sauvage.

La gestion in situ est r6alis6e dans les aires protfg6es, alors que la conservation ex situ
int6resse l'introduction de nouvelles esp6ces ou la r6introduction d'esp_:ces menac_es d'extinction
et h la limite l'61evage, en captivit6 pour les animaux sauvages qu'on estime devoir rdintroduire
dans leur habitat.

Parmi les facteurs socio-6conomiques qui affectent positivement ou n6gativement la
diversit6 biologique, en dehors des menaces naturelles, nous retiendrons sans _tre exhaustif,
certaines activit6s socio-6conomiques telles les transports, le tourisme, le commerce et rindustrie
dont l'action peut affecter la biodiversit6.

2. Biodiversit6 et Bios6curit6.

Grfice file g6nie g6n6tique, les biotechnologies cherchent fi augmenter la production, la
productivit6 et fi am61iorer la qualit6 et l'efficacit6 des produits utilis6s dans le domaine de
l'agriculture de l'agro-alimentaire, 1'61evage, la sanff: animale, la m6decine humaine, la
d6pollution, etc.

Les manipulations g6n6tiques des esp_ces, pour des raisons essentiellement
6conomiqaes, ne sont pas sans danger pour la sant6 humaine, animale et pour l'environnement.
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Peu d6velopp6es en Mauritanie, les biotechnologies ont connu depuis peu un 16ger
d6veloppement grfice aux entrepreneurs priv6s oeuvrant dans l'industrie laitibre, la riziculture et
l'aviculture.

Au niveau national, les institutions dont relive la biotechnologie sont: la Direction de la
Recherche de la Formation et de la Vulgarisation (DRFV), le Centre National de Recherche et
des Etudes V6t6rinaire et d'Elevage (CNERV), le Centre National de Recherche
Oc6anographique et des P_ches (CNROP), le CNRADA, etc.

La bios6curit6 qui pr6voit les risques biotechnologiques, contr61e les introductions

d'esp/_ces ou de gC:nes dans des milieux qui leurs sont 6trangers est, h l'image de la
biotechnologie, tr_s peu d6velopp6e en Mauritanie. Elle ne couvre pas tous les d6partements
concern6s et souffre d'un manque de cadres, de moyens, desensibilisation et de formation.



Il. LtETABLISSEMENT DE LAMONOGRAPHIENATIONALE

1. Contexte et r6alisation.

D6sertique au Nord, avec un climat saharien couvrant 810.000 km 2, ce qui correspond b.
78% de la superficie du territoire, et sah61ien au Sud, le climat mauritanien se caract6rise par une
r6gression continue des pr6cipitations, qui connaissent de grandes variations inter-annuelles se

traduisant par d'importants 6carts qui peuvent d6passer 80% du d6ficit par rapport fi la normale.

Le pays est donc pr6dispos6 fi la d6gradation de ses ressources vues ses conditions

climatiques coercitives et al6atoires. Le maximum de temp6rature enregistr6e se situe au dessus
de 40 ° C, 'Thiver" est doux et les hivemages sont tr_s courts. Morphologiquement, la Mauritanie
se caract6rise par des plaines, des massifs montagneux dont les attitudes varient de 400 b.800
m_:tres et des 6tendues d6sertiques dont la principale est la Majabat- El Koubra _ base de dunes
vives et des buttes t6moins.

Le r6seau hydraulique du pays est endoreYque dans son ensemble, except6 le fleuve
S6n6gal et ses affluents. D'importantes et in6gales nappes aquiferes constituent les eaux
souterraines et les ressources p6dologiques sont soumises aux contraintes pluviom6triques
(d6ficit hydrique) et b_la disparition progressive du couvert v6g6tal.

La population mauritanienne, par un taux d'accroissement de 2,9% est estim6e, en
1997, h environ 2.421.000 habitants.

Le PIB par habitat est de 480 $ (60.000 UM). Le secteur rural contribue b.hauteur de
20% au PIB et emploie 55% de la population active, tandis que le secteur secondaire et tertiaire,
emploient respectivement 10 et 34% de cette demi6re.

Face h une 6conomie marqu6e par un clivage entre les secteurs traditionnel (b_forte main
d'oeuvre) et modeme capitalistique tributaire des importations, les pouvoirs publics ont mis en
oeuvre une strat6gie visant h r6duire les d6s6quilibres macro-6conomiques et h 61iminer les
contraintes structurelles qui freinent la croissance 6conomique.

Du point de vue agro6cologique, la Mauritanie est divis6e en 5 zones: la zone aride, la

zone sah61ienne Ouest, la zone sah61ienne Est, la zone du fleuve et la fagade maritime.

Les principaux ensembles g6ologiques observ6s sont au nombre de quatre: un socle
cristallin pr6cambrien au Nord, un bassin pal6ozoYque _t rest, une chaine hercynienne, les
Mauritanides, deux c6n6zoYques; l'Oc6an Atlantique et le bassin qui le surmonte h l'Est.

Le secteur agricole dont les productions ne couvrent que 40% de la demande nationale,
n'occupe que 0,3% de la superficie totale du pays. Il est divis6 en systt:mes de cultures de
d6crues, pluviales, irrigu6es et d'Oasis. La proportion des terres arables est de 0,2%.

Soumises aux conditions climatiques difficiles (pr6cipitations rares) et h l'action
anthropique, les ressources foresti_res de la Mauritanie sont tr_s d6grad6es. Le Nord est
d6sertique et les zones bois6es sont localis6es dans la partie Sud du pays. Les estimations
donnent 13.800 ha au domaine forestier et 48.000 ha de for_ts class6es.



Les eaux de surface sont rares et le pays est caract6ris6 par un r6seau hydrog6ologique
quasi nul, b_l'exception de la vall6e du Fleuve S6n6gal.

La barrage de Diama joue un tr_s grand r61e dans le blocage de la remont6e de la langue
sal6e et permet d'irriguer de nombreuses terres agricoles.

Les c6tes mauritaniennes sont rune des plus poissonneuses du monde et la production
annuelle est estim6e h 100.000 tonnes de poissons de fonds divers et 550.000 tonnes d'esp_:ces
p61agiques.

Les productions en poisson d'eau douce, estimfes jadis h 30.000 tonnes par an, ont
beaucoup baiss6 aujourd'hui au niveau du S6n6gal suite aux longues ann6es de s6cheresse.

La r6alisation de la Monographie Nationale en mati_re de Biodiversit6, s'est faite grfice
au Fonds pour l'Environnement Mondial (FEM) et fi l'appui technique et financier du
Programme des Nations Unies pour l'Environnement (PNUE).

Sur la base des directives et principes directeurs du document "Planification Nationale de
la Biodiversit6" (WRI, PNUE, U1CN, 1995), il a 6t6 6tabli un cadre institutionnel pour suivre les
6tapes de base du processus de planification de la biodiversit6 en Mauritanie.

C'est ainsi qu'une 6quipe pluridisciplinaire, compos6e al'experts nafionaux provenant des
institutions nationales d'Enseignement et de la Recherche Scientifique, a 6t6 constitu6e pour
rdaliser les 6tudes th6matiques de la Monographie Nationale et appuyer la coordination du projet
dans tout le processus de formulation de la Strat6gie et du Plan d'Action. Cinq groupes de travail
ont 6t6 constitu6s pour r6aliser les 6tudes th6matiques suivant une approche 6cosyst6mique pour
d_terminer les composantes des milieux / 6cosyst_mes sur les sites cibl6s repr6sentatifs des
diff6rentes situations biog6ographiques et 6cologiques en Mauritanie.

2.Contenu et perspective.

Aux fins d'une Monographie aussi complete que possible, des inventaires biologiques
complets et fiables sont une exigence fondamentale h la prise de d6cisions en mati6re de
conservation et d'utilisation durable des ressources biologiques.

Ces inventaires, ont permis de recueillir les informations sur l'6tat actuel et les tendances
des esp_ces, des ressources g6n_:tiques, des habitats et des paysages naturels. Ils ont fourni une
base permettant de d6terminer l'6volution de la situation des ressources biologiques,
l'6tablissement de taux de r6colte durable, la r6alisation de recherches, la mise en valeur des

ressources et la planification de l'utilisation des terres, ainsi que l'6valuation des r6percussions
des d6cisions sur les 6cosyst_mes.

L'6valuation de l'6tat des ressources biologiques en Mauritanie, a 6t6 faite sur la base
d'une grande approche 6cosyst_:mique; d'oh les cinq groupes de travail constitu6s pour rfaliser
les 6tudes thfmatiques.

Le contenu de la Monographie Nationale, par respect et par adh6sion aux difffrents
6cosyst_mes du pays, s'articule autour de cinq tb_mes dont les quatre sont constituds pour 6tudier
les diff6rentes biodiversit6s:
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A- La Biodiversit6 marine et c6ti_re (milieux des littoraux et marins), y compris
l'avifaune;

B- La Biodiversit_ foresti_re, faunistique (milieux des aires prot_g6es et des r_serves de
laurie sauvage) et pastorale (espace pastoral);

C- La Biodiversit6 agricole (milieux p6dologiques, y compris les Oasis);

D- La Biodiversit6 des eaux int_rieures (milieux aquatiques d'eau douce y compris Delta,
Lacs, Mares, Rivi_res, Marigots, Sources); notamment la valise du fleuve S6n6gal et
les lacs;

Et le cinqui_me groupe (E) s'est penche_ sur les themes suivants:

Les facteurs socio-6conomiques qui aft_ctent la biodiversit6 (tourisme, transport,
commerce, industrie);

L'environnement institutionnel et juridico-16gislatif concernant l'utilisation durable
des ressources biologiques;

Les cofits, les avantages mon6taires et non mon_taires de la conservation des
ressources biologiques;

La coherence, la synergie, I'articulation avec les autres exercices de la planification
environnementale (PANE, CCD, Convention Zones Humides, etc.).

La probl6matique de participation des populations autochtones aux prises de
d_cisions concemant la gestion durable des ressources biologiques de leurs territoires,
voire les r_glements locaux et les conventions communautaires de gestion des
ressources biologiques.

La perspective pour la Mauritanie consiste fi prendre, en plus de son adh6sion fi plusieurs
conventions, des engagements envers la conservation de la biodiversit_ et l'utilisation durable
des ressources biologiques.

Au plan national, ces engagements comprennent la Strat6gie Mauritanienne de la
Biodiversit_ qui est un engagement national b_mettre en oeuvre la Convention sur la diversit6
biologique en relevant le d_fi des r6actions des populations et des d6cideurs.
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III. GRANDSDEFISET MISE ENOEUVREDE LA CONVENTIONEN MAURITANIE.

1. Mise en oeuvre de la convention de la biodiversit6 en Mauritanie: d6fis et r6actions

Le processus de mise en oeuvre de la Convention sur la Biodiversit6 pour tout pays

signataire constitue un d6fi, surtout pour un pays d4:sertique comme la Mauritanie. En effet, les

r6actions des populations voire des d6cideurs peuvent _tre plus ou moins positives selon le

niveau de comprehension de ces demiers et les int4:r_ts mis en jeux. Pour une meilleure

compr6hension et pour relever ce d4:fi, il est avant tout n4:cessaire d'avoir une d4:marche globale

permettant d'amdiorer au niveau national certains aspects importants de la mise en oeuvre.

2. L'itablissement de la Strat6gie Nationale

La Strat6gie nationale pr4:sente clairement notre vision nationale de la biodiversit& Pour

mieux clarifier la position de la Mauritanie, elle d4:gage _galement 8 principes directeurs

couvrant tous les aspects des modalit4:s de la mise en oeuvre de la Convention intemationale de

la biodiversit4: dans notre pays.

L'ossature de la Strat4:gie est constitu4:e par des th_mes sectoriels structur4:s autour d'une

probl4:matique, des objectifs /t atteindre, les options strat6giques, les actions en cours et les

actions envisag_es.

Les actions envisag6es pr6sentent les projets pour combler les lacunes et 6differ les

d4:ments de l'utilisation durable de la biodiversit6 par les Mauritaniens. Ce sont en outre les

projets suppos6s prioritaires pour chaque th4:me sectoriel et qui doivent attirer avant tout

rattention des acteurs du d_veloppement concem_s dans la th4:matique (Minist_res, Directions

centrale ou r_gionale, Organismes, Centres de recherche ou ONG). Comme on peut le constater

la r6alisation de chaque projet demande la concertation et la participation des acteurs de

d6veloppement. Pour avoir le soutien des d6cideurs et des organismes financiers, tout projet doit

_tre profond4:ment 6tudi& Pour les besoins d'un consensus national autour de chaque projet; il

est n_gcessaire de mener des ateliers de sensibilisation et d'information h deux niveaux: au niveau

r6gional et au niveau central.

Si les projets sont mieux pr_par6s, les indicateurs de suivi seront facilement applicables

pour mieux 4:valuer le processus de la mise en oeuvre de la convention de la biodiversit4: au

niveau national.
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